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AU PAYS DES CIGALES 

La (fraudeur et la décadénce d'une 

ancienne petite capitale de la Provence 

hous publions, en raison de son in-

térêt, l'article paru dans La Tribune 

de Genève, dont il a été question dans 

nos Echos de la semaine dernière. 

Sisteron est un gros bourg de la 

Ilaule-Provence où les touristes s'ar-

rêtent volontiers. J'ai dit : gros bourg, 

et je crains que les Sisteronnais ne 

s'en trouvent offensés, car ils ont la 

. fierté d'habiter une ville historique. 

J'ajouterai donc que Sisteron fut, jus-

qu'à hier, une sous-préfecture. La ré-

forme administrative a privé la maison 

de son hôte : on aperçoit non loin de 

la gare, au pied d'une colline boisée, 

l'immeuble officiel : façade morne, vo-

lets clos. M. le sous-préfet s'en est allé 

faire des vers ou travailler à son avan-

cement. 

Mais, dans le passé, Sisteron fut une 

petite capitale Les Romains l'appe-

laient Ségustèro. Un évèque y régna 

dès le IVm " siècle. Un comte de Pro-

vence y tint sa cour. Sa fille Béatrix 

épousa un frère de Saint-Louis, qui 

était roi de Naples. Les trois autres 

filles de ce roitelet devinrent égale-

ment reines, l'une de France, l'autre 

d'Angletere, la troisième d'Allemagne. 

Les filles de Sisteron ont donc de 

royales ancêtres. Elles portent ces sou-

venirs simplement mais avec coquet-

terie. Inconscientes sans doute de la 

gloire qu'elles héritèrent, on les voit 

aller pnr les ruelles, regards brillants, 

robe courte et cheveux plus courts 

encore. Les accorles Sistexonnaises li-

sent évidemment les journaux de mode 

de Paris. Où sont les coiffures proven-

çales d'antan ?... 

Hier et aujourd'hui 
Heureusement, les pierres demeu-

rent pour attester que Sisteron s'énor-

gueillit d'autres mérites. La citadelle 

la domine toujours, juchée sur un haut 

rocher au pied duquel coule la Du-

rance. Cet édifice vertigineux daterait 

du XlVm" siècle On surveillait de là-

haut la vallée de la Durance, chemin 

où pouvaient s'engager les méchants 

voisins et les hordes de pillards. La ca-

thédrale est du XII""- siècle. Située dans 

la plaine, c'est un monument roman 

auguste par sa vétusté. 

Et de vieux papiers accompagnent 

les vieilles pierres. On conserve, .à 

Sisteron, le Régime du Corps, traité 

d'hygiène qui aurait été composé au 

XIIP siècle, par Maître Aldebrandin 

de Sienne, pour Béatrix dont il était 

le médecin. 

François 1er aurait séjourné à Siste-

ron, et le chevalier Bayard y aurait 

tenu garnison. E.nfin, cet autre cheva-

lier que fut Napoléon eut l'appui des 

Sisteronnais à son retour de l'ile d'Elbe. 

U est évident que Sisteron est une 

capitale en décadence. D'abord, les 

guerres de religion (les protestants de 

la ville, chassés par les catholiques se 

seraient groupés à Lyon où ils anraient 

fondé le faubourg de la Guillotière) et 

la peste diminuèrent notablement, à 

plusieurs reprises, la population. Mais 

c'est surtout la vie moderne qui ne per-

met plus à Sisteron de faire valoir ses 

charmes — à la vérité assez austères. 

Sisteron n'a pas d'industrie et l'on 

se demande ce qu'on y peut faire. Com-

me Aix-en-Provence, (mais celle-ci fut 

une capitale plus gaie, plus luxueuse, 

plus fleurie) Sisteron se survit par la 

force dés habitudes acquises. 11 s'y tient 

des marchés et les boutiques sont du 

reste fort nombreuses. Les cafés n'y 

manquent point de buveurs et surtout 

de causeurs à demi somnolents. Enfin, 

je l'ai déjà dit, le cotillon court des 

jeunes Sisteronnaises met dans ce pay-

sage rocheux où le mistral souille assez 

souvent, une note quelque peu anachro-

nique, mais tout de même revivifiante. 

La ville se compose de quelques mai-

sons dont quelques-unes sont d'uae no-

ble tristesse et dont la plupart sont 

des masures. Des ruelles escarpées les 

séparent, dont beaucoup sont de nom-

breux couloirs percés dans la roche 

ou sous les murs. Un minuscule hô-

tel de ville, tout neuf, déshonore par 

son mauvais goût la vieille place du 

Marché où des arbres séculaires abri-

tent les jeux des gamius criards. 

Dans la Traverse de la Place, une 

plaque arrête l'attention sur une mai-

son grise à volets bleu cru. C'est là 

que naquit le poète Paul Arène. Cette 

ville, si pauvre, mais où passent les 

fantômes d'un si riche passé, doit don-

ner naissance à des rêveurs. La nos-

talgie de ce qui n'est plus inspire par-

fois des sentiments délicats à ceux qui 

savent se recueillir. 

Un "indéracinable" 

J'ai du reste rencontré à Sisteron un 

autre poète, qui est le vrai chantre de 

Sisteron: c'est le pharmacien Gustave 

Tardiéu, dont l'officine s'ouvre sur une 

des vieilles places de la ville. Ce phar-

macien est un savant : historien, géo-

logue et géographe, il a écrit plusieurs 

ouvrages sur sa petite patrie, et en un 

style simple et élégant. Correspondant 

de plusieurs académies et sociétés 

savantes il n'a jamais voulu se « dé-

raciner ». 

Plus qu'octogénaire aujourd'hui, il 

ne regrette certainement point, d'être 

resté fidèle à sa- Provence. C'est un 

beau type de Français. 

J'étais descendu à Sisteron, non à 

l'hôtel des touristes où les autos dépo-

sent pour quelques heures des Jvoya-

geurs pressés de repartir, mais à une 

auberge locale où je me trouvai avec 

des commerçants et des agriculteurs 

de la région. Parmi eux, je remarquai 

un convive guètré de cuir qui avait 

comme l'apparence d'un muletier espa-

gnol, mais d'une Espagne d'opéra co-

mique. Je le vis partir le lendemain, 

à pied un bâton à la main" et un sac 

au dos. C'était un peintre de Paris, 

amoureux de la Provence et surtout 

de la Provence aride. Ah I la belle 

vie que certains savent avoir, mais en 

se gardant d'en rien dire !.... 

Jean LEFRANC. 

La Tribune, de Genève. 

ECHOS 
de la semaine 

Le qua Irille Sisteronnais et la Fan-

fare du Boumos ont fait triompher sur 

les bords de la Médiiérannée, la grâce 

des anciennes chorégraphies et modes 

vestimentaires bas-alpines sur la har-

diesse parfois choquante des danses et 

des costumes modernes. 

Il coiwirnt ■Jonc de se féliciter d'une 

journée qui associe le nom de notre Cité 

à la gloiification de l'art et du goût 

bas-alpin, mais il faut aussi en tirer la 

leçon qu'elle comporte pour la mise en 

valeur de Sisteron et de ses avantages 

naturels. 

Bien des Marseillais hantés par le 

souvenir de celte journée viendront con-

fronter notre Cité avec l'idée qu'ils t'en 

font, et quoique nous connaissions l'in-

fluence de notre ville sur l'esprit des 

passants, nous tenons à leur éviter la 

moindi'e déception. 

Il est donc infiniment désirable que 

nos édiles revisent leurs idées et leurs 

méthodes en matière d'urbanisme et s'ef-

forcent de donner à la ville une pro-

preté, des commodités, une élégance di-

gnes de son renom. 

A ce point de vue, il est permis d'es-

pérer que la municipalité ne mettra 

point d'obstacle à la location de l'im-

meuble des pénitents par l'entrepre-

neur de spectacles publics qui se propose 

d'g établir un théâtre-cinéma pourvu 

de tout le confort moderne 

Notons en faveur /de cette solution, 

que l'hospice, propriétaire de l'immeuble 

bénéficierait d'un supplément de revenus 

dont il serait injuste de le priver en 

un temps où les dépenses des établisse-

ments de bienfaisance croissent beau-

coup plus vite que leurs recettes. 

Le Collège, à la fin de la semaine, 

ouvrira ses portes aux jeunes élèves de 

notre ville, désireux de reprendre le la-

beur interrompu pendant la longue trê-

ve des vacances. 

Echappé au glaive des décrets-lois, en 

raison de sa prospérité, échapper a- t-il 

également aux critiques de ceux qui ne 

l'apprécient que du dehors ou dans ses 

rapports avec le budget des dépenses 

municipales ? 

C'est la chance que nous lui souhai-

tons afin qu'il poursuive paisiblement 

la préparation des élèves aux diverses 

carrières sociales et surtout aux épreu-

ves de la vie pour lesquelles on n'est ja-

mais assez armé. 

La suppression des administrations 

publiques installées dans notre ville, et 

la diminutioq de la population rurale 

lui infligeront sans doute quelques per-

les numériques, mais ce fléchissement, 

s'il se.' produit, ne sera pas de longue 

durée. 

La clientèle extérieure le fera cesser 

dès que, par l'annexion des locaux 

aménagés de l'ancien Collège, par la 

création des chaires qui manquent, par 

le renouvellement du mobilier scolaire, 

le chef de l'établissement ne sera plus 

gêné dans l'œuvre de propagande. 

Toutefois dès à présent, dans la me-

sure des places d'internes disponibles, le 

choix de notre Collège se recommande 

aux grandes villes en quête peur les 

enfants nerveux ou anémiés d'un éta-

blissement où se trouvent réunies de 

bonnes conditions d'habitat et une ex-

cellente discipline morale. 

La véritable figure de Sisteron, au 

cours de l'histoire, est celle a'une ville 

bourgeoise qui, regardant la culture de 

l'esprit comme un bien supérieur, s'ef-

force de la procurer aux générations 

nouvelle 1;. 

Le collège où se sont formés tant 

d'hommes de valeur, est le lieu où se 

réalise celte noble ambition et comme 

miroir où se réfléchissent les changer 

menls survenus dans la qualité de la 

population. 

C'est donc un devoù héréditaire de 

comprendre la mission du collège et de 

lui apporter l'amitié et le dévouement 

dont il a besoin pour assurer son ave-

nir, qui, pour une large part, est celui 

de la ville. 

A. B. 

Office National du 
Combattant 

La Fédération Bas-Alpine des Eprou-

vés de h Guerre fait savoir à tous ses 

adhérents Mutilés et réformés et à tous 

les Anciens Combattants que l'Office 

National du Combattant va fonctionner 

incessamment. 11 est d'une très grande 

importance que tous les anciens com-

battants demandent la carte à laquelle 

ils ont droit, pour bénéficier par la sui-

te de divers avantages, notamment : 

assistances et secours, retraitp du com-

battant, soins gratuits, etc.. 

. Des imprimés sont à la disposition 

des intéressés, au siège des Associations 

appartenant à la fédération Bas-Alpine, 

ainsi que tous renseignements. 

COLOMB, 

Président de l'Amicale des Mutilés. 

NOMBREUSES ATTESTATIONS 
Des milliers de malades reconnais-

sants déclarent que la Poudre Louis 
Legràs est le spécifique par excel-

lence de toutes les maladies des bron-

ches et des poumons. La poudre Louis 
Legras, qui a obtenu la plus haute ré-

compense à l'Exposition Universelle 
de 1900, calme instantanément les plus 

violents accès d'asthme, catarrhe, es-
soufflement, toux des vieilles bronchi-

tes, et guérit progrcssivemenL Une boi-
te est expédiée contre mandai de3fr. 

75 (impôt compris)adressé à Louis Le>. 
gras, 1, Bd Henri-IV, à Paris. 
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LES 

DANSEURS SISTERONNAIS 
A MARSEILLE 

■ Ce n'est pas un succès, c'est un vé-

ritable triomphe qu'ont remporté à 

Marseille nos danseurs sisteronnais et 

l'orchestre " dou Boumas ", qui, sous 

l'amicale direction de Madame Massot-

Devèze, ont participé à la fête d'ouver-

ture de la IIP foire commerciale. 

Partis dès l'aube en auto car de Sis-

teron, nos compatriotes après un jo-

yeux voyage, ont été reçus à Marseille 

avec la plus chaleureuse cordialité par 

MM. Amavet, président, Bérenger, se-

crétaire général, du Chaffaut, Goudet 

et Gilly, membres du comité de la 

Foire. 

Siîôi revêtus de leurs pittoresques 

coslumes, ils montent en compagnie 

de ces messieurs dans les confortables 

auto cars du Pi L. M. qui les attendent 

à la porte de leur hôtel, et au milieu 

de la foule qui les acclame, ils partent 

pour l'aire le tour de la ville et saluer 

les autorités. 

Sous le soleil qui brille d'un vif éclat 

les fichus soyeux et les rouges " taio-

les " font un merveilleux effet. L'en-

semble est à la fois poétique et gra-

cieux. Aussi les bravos et les applaudis-

sements crépitent sur tout le parcours. 

L'aubade entraînante jouée avec un 

magnifique ensemble par l'orchestre 

" du Boumas „'■" devant la Mairie, la 

Préfecture, Le Petit Provençal, Le Petit 

Marseillais et Le Soleil, déchaine l'en-

thousiasme du public accouru en grand 

nombre. Sur la Cannebière,- c'est un 

véritable délire : tout ce que Marseille 

compte de Sisteronnais et de Bas-Al-

pins est présent. Ce sont des cris, des 

bravos, des chapeaux lancés en l'air, 

des applaudissements, le plus joyeux.le 

plus enthousiaste des vacarmes. 

A la foire où les auto-cars se rendent 

ensnile, tontes les autorités qui vien-

nent de procéder à l'inauguration of-

ficielle attendent nos compatriotes. 

Maire, préfet, général, amiral, directeurs 

des grands journaux, députés, séna-

teurs les accueillent avec la plus flat-

teuse amabilité. M. Flaissière, maire et 

sénateur de Marseille, après avoir féli-

cité Madame Massot-Devèze de son 

heureuse initiative et complimenté M. 

Gasquet, donne l'accclade à la doyen-

ne Philomène aux applaudissements 

de toute l'assistance. I e Maire a les 

yeux rouges d'émotion, et, parmi les 

spectateurs de cette scène, bien des 

larmes perlent au bord des paupières. 

C'est le passé ressuscité par ces anciens 

costumes qui revit avec ses souvenirs 

et sa poésie. 

C'est la Provence de jadis qui se dresse 

dans le décor ultra- moderne, et le con-

Iraste esl saisissant. 

Les appareils cinématographiques 

filment cette scène émouvante qui pas-

sera prochainement dans les "actuali-

tés" du monde entier et fixera pour 

toujours les traits et les costumes des 

Sisteronnais accueillis par les autorités 

de Marseille. 
Si ais pour dissiper cette joyeuse émo-

tion, un apéritif d'honneur offert par 

l'aipiable M. Gilly attend nos compa-

triotes au stand Picon. Après l'avoir 

. savouré, ils se rendent en chœur au 

restaurant de l'Exposition où le déjeu-

ner est servi sous les Irais ombrages du ' 

parc Amable Chanot. M. Gasquet, pré-

side ces agapes en l'absence de Mme 

Massot-Devèze, invitée à prendre part 

au banquet du Comité. 

Un délicieux café offert par la mai-

son Artaud est servi ensuite à tout le 

groupe. Puis sur l'invitation du Prési-

dent on se rend au musée du Vieux-

Marseille bû M. Marius' Dubois, le sa-

vant et distingué conservateur, accueille 

les Sisteronnais par un discours plein 

de cordialité. 11 leur fait visiter les sal-

les de ce curieux musée et notamment 

l'ancienne cuisine provençale qui fait 

l'admiration de tous. 

Mais on ne peut s'attarder a contem-

pler tant de belles choses. Déjà musi-

ques tambourins annoncent l'ouver-

ture de la fête, et la foule impatiente, 

réclame les danseurs. 

Un vaste quadrilatère entouré de 

barrières et dominé par une estrade 

d'honneur est préparé sur l'Esplanade. 

Une foule immense se presse tout au-

tour. Après une ouverture musicale 

brillamment exécutée par la musique 

de l'Estaque, c'est le défilé du Quadrille 

Sisteronnais" aux sons entraînants de 

l'orchestre du Boumas. Avec la meil-

leure grâce et le plus charmant natu-

rel, jeunes et vieux saluent l'assistance 

qui ne Jeur ménage pas ses acclama-

tions. Puis, au mil ieu de l'attention gé-

nérale, le quadrille commence, dérou-

lant ses figures animées et pittoresques 

dansées à ravir par Philomène Latil la 

"doyenne et l'étoile des danseurs Sis-

teronnais" comme dit le programme, 

M. Queyrel, _M. Gasquet, danseurs 

émérites. et, toute la belle jeunesse 

qui les accompagne. Nous n'essaierons 

pas de dépeindre l'enlhousiasme du pu-

blic car ce serait chose impossible. Nos 

Sisteronnais, du premier coup, con-

naissent le triomphe. 

Au quadrille succèdent les danses 

élégantes de l'Académie Provençale 

de Cannes dirigée par M. et Mme Tuby. 

La princesse de Suze, légère et gra-

cieuse comme un papillon danse tour 

à tour aux sons des tambourins avec 

Mlle Beyan, sa ' digne compagne, la 

Volte, la Voyageuse et d'autres pas des 

anciennes cours seigneuriales. Son 

charme et sa distinction conquièrent 

la foule qui l'acclame. 

Les danses sisteronnaises alternent 

plusieurs fois avec les évolutions de 

la jeune Princesse. Enfin, après un 

quadrille final endiablé, une joyeuse 

farandole à laquelle prennent part dan-

seurs et musiciens se déroule à travers 

le grand quadrilatère de l'Esplanade 

au milieu des vivats et des cris de joie 

des spectateurs. 

Puis, musique et tambourins en tête, 

précédés des autorités, les danseurs en 

cortège parcourent toute la foire, le 

Grand et le Petit Palais, les stands pa-

voisés en leur honneur où chacun leur 

fait fête et se dispute l 'honneur de les 

recevoir. On leur offre tour à tour 

le délicieux Champagne Gautier, le 

Boyal Provence, l'exquise bière la 

Lorraine, des parfums, des gravures, 

etc., etc. et pour terminer des rafraî-

chissements variés au stand Picon où 

M. Gilly, notre populaire compatriote 

estival, les comble de gâteries. 

Entre temps, les photos du groupe 

s'enlèvent dans la foule. Il n'y en a 

pas pour qui veut. La dernière, mise 

aux enchères, est adjugée à M. Guillot, 

le sympathique président de l'Amicale 

des Bas-Alpins de Marseille venu tout 

exprès pour inviter les Sisteronnais à 

un apéritif d'honneur au siège de la 

Société. 

A grand peine, se frayant difficile-

ment un passage au milieu de la foule 

qui acclame et ne veut pas s'écarter, 

l'autobus de nos compatriotes quitte la 

foire pour se rendre à l'invitation qu'il 

a reçue. 

Ceux qui ont assisté à la réception 

donnée par l'AmiDale des Bas-Alpins 

en -l'honneur des Sisteronnais garde-

ront longtemps le souvenir de la cor-

dialité et de l'empressement avec les-

quels ils furent reçus. M. Guillot, pré-

sident, porte, en termes émus, à la 

santé de ses compatriotes, un toast au-

quel Mme Massot-Devèze répond par 

des paroles de remerciement et de 

sympathie. 

Une joyeuse sauterie s'organise avec 

le concours des tambourins, puis, 

après le chant de la Coupo Santo, on 

se sépare en se promettant de se re-

voir l'été prochain à la saison d'Art 

Alpin qui aura lieu à Sisteron, 

Un diner des plus gaîs auquel assis-

tent les membres du Comité de la 

Foire termine cette belle journée qui 

laissera un souvenir impérissable aux 

privilégiés qui ont eu la bonne fortune 

d'y prendre part, 

Le lendemain après une promenade 

en ville et un bon déjeuner où le grou-

pe sisteronnais savoura une délicieu-

se soupe de poissons, offerte par le ré-

puté restaurant Bassb; nos compatrio-

tes quittèrent Marseille au début de 

l'après-midi et profitèrent du beau 

temps pour visiter Aix et Manosque. 

Ils rentrèrent à Sisteron assez tard 

dans la soirée enchantés de leur voya-

ge. 
Toute la reconnaissance de nos com-

patriotes va spécialement à MM. Ama-

vet, Béranger, Goudet, du Chaffaut 

Gilly, du comité de la Foire ; Guillot, 

Président de l'amicale des Bas-Alpins, 

Marius Dubois, Président du Musée 

du Vieux-Marseille ; aux exposants de 

la foire ; à tous les organisateurs et 

enfin à la population marseillaise qui 

leur ont fait un accueil si chaleureu-

sement sympathique. 

Des manifestations dans le genre 

de celle que nous venons de narrer 

constituent pour Sisteron la plus poé-

tique comme la plus efficace des ré-

clames. Elles font connaitre et aimer 

notre jolie petite ville, son passé, son 

pittoresque attrait. Elles fournissent 

à la jeunesse de saines et agréables 

ditractions. 

Aussi, comme tous nos grands confrè-

res régionaux, nous félicitons bien sin-

cèrement Mmé Massât- Devèze de son 

hereuse initiative et nous lui adressons 

les vifs remerciments de tous 

Les personnes qui ont souscrit ou qui 

seraient désireuses de posséder une pho-

tographie du "Quadrille Sisteronnais" 

sont injormées qu'elles sont en vente à 

la librairie Lieulier, rue Droite, Sisteron. 

A nos Uectgurs 

Sollicité par le Comité de 

propagande du parti Radi-

cal et Radical Socialiste à par-

ticiper à l'œuvre républicaine 

qu'il poursuit nous n'avons 

pas cru devoir refuser le 

concours de SISTERON-

JOURNAL. 

A partir de Samedi prochain 

les lecteurs gui se réclament 

de ce parti trouveront chaque 

semaine dans ses colonnes et 

dans la mesure du possible 

une chronique Ridicale Socia-

liste qui leur permettra de 

suivre la politique de ce 

parti. 

P. LIEUTIER. 
Directeur du Sisteron-Journal. 

A vendre, occasion, 4 roues métal-

liques pour voiturette automobile. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Chronique Locah 

et Régionale 

SISTERON 

Fin de Saison. 

Notre petite ville qui, pendant ]
; 

saison des grosses chaleurs était |j 

rendez-vous de nombreux estivants, 

commence par suite de leur départ, 

reprendre sa physionomie habituelle 

cependant devant la série des beam 

jours qui se succèdent quelques 

vants sont retenus chez nous par L 

douceur du climat, l'aspect enchantent 

de nos sites et les fruits succulents e 

variés de nos vergers. 

Le grand nombre d'étrangers venu! 

nous visiter cet été confirme une li 

de plus l'un de nos précédents arlids 

dans lequel nous disions qu'il J a I lai 

nous tourner vers le. tourisme et pro 

pagerdans le public l'idée de crét i n: 

syndicat dlniliave, noas compensent 

ainsi et largement les pertes que noiir 

avons subies par le départ des 5 admi-

nistrations dont les villes voisines, prt 

fitant de nos dissentiments locaux,: 

parent fièrement. 

Sans crainte de nous répéter disoi 

que si Sisteron se modernise par 

tout à l'égout et l'adduciion des cas 

il verra sous peu sa population doi 

bler et les touristes venir en plusgr.it 

nombre dans noire région. Le touris 

me est pour nous la seule corde qt 

nous ayons à faire vibrer, ce laiss 

nous n'aurons pas à le regretter. 

Maison ANDRE 
Bue Droite - SISTEBON - Bue Droi 

Grand assortiment de draperies 

costumes, pardessus, chemises 

casquettes et tricoterie, tout * 

qui concerne en deux mots la toile! 

masculine. Le tout vendu en ■.confia» 

et à des prix raisonnables. 

Soldes pour le jour de la foin 

de marchandises dépareillées cédée; 

moitié prix de leur valeur. 

Chronique électorale. 

Les vacances touchent à leur I 

les députés et les candidats en què 

d'un siège ont parcouru le départeimï 

et posés des "jalons". 

Le département des Basses-Alpes q: 

comprenait, avant la guerre, cinq ai 

rondissements n'en comprend aujouj 

d'hui plus que trois qui sont devensl: 

les fiefs de nos trois députés. 

A Digne M. Henri Michel y seij 

candidat. Certains électeurs font S 

Paul Beynaud candidat à Paris, d'af 

très le mettent à Digne en face de 

Michel. 

A Castellane, M. Gardiol, socialii 

S. F. I. 0. aura pour" adversaire 

Jacques Stem, radical, conseiller 

néral d'Annot. 

A Forcalquier-Sisteron, M. Bart 

qui songeait un moment à aller das 

l'Isère, a décidé de poser sa candii' 

ture, il aura pour adversaires ' 

Louis Andrieux, ancien député, ré| 

blicain de gauche et M. Emile Padj 

de Nice, radical-socialiste. 

La chronique électorale, pour le n'j 

ment, n'en dit pas davantage. 

À IOT1Fli divers a
PP

a
u!

fr 
/I lAJlJ rjl\ ments meuble-

ou non et remis à neuf. S'adressf 

chez M. BEC, chaussures, Sister»1] 

Foire — Après demain lundi au* 

lieu dans notre ville la foire de Sefj 

tempre qui se classe parmi les tf" 

leures avant la venue de l'hiver. 
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k RENTRÉE des CLASSES 

Jf — du 1 er Octobre — 

LIVRES SCOLAIRES 

Cahiers « Site3 des Alpes » 

(papier de /choix) 

Papier à. lettre 

Boites de Couleurs! 

Boites de Compas 

Crayons de 1" 4 hoi* 
trayons de Conteurs 

Craie blanche et de couleur 

Sous-Mains et Cartables 

— MUSETTES — 

MALLES et MALLETTES 

Serviettes Cuir 

et Moleskire 

PARAPLUIES - JOUETS 
En vente 

à l'Imprimerie - Librairie 

PASCAL LIEUTIER 

25, Bue Droite — SISTERON 

» 

La personne qui, le mercredi 14 sep-
tembre, a fait renouveler au bureau 
des P. T. T. de Sisteron six bons de la 
Défense Nationale de 1.000 francs émis 
à Ribiers (Hautes-Alpes), le 14 septem-
bre 1926 et à laquelle il a été donné 
1060 francs d'intérêts, soit 540 francs 
en trop, est priée de bien vouloir se 
faire connaître, l'employée qui a effec-
tuée celte opération étant obligée de 
verser au Trésor la somme payée en 
trop. 

Ecoutez ceci : 

Ne faites pas voyager vos chambres à 
air toutes nues en compagnie d'un cric 
d'uu marteau et d'u.i bidon. Passez leur 
de grosses chemises de toile, à coulis-
se, et trouvez-leur dans votre voiture 
un compartiment de dames seules. 

GARAGE BUES. 

MAISON 
pouvant servir 

pour tout Commerce 

A VENDRE OU A "LOUER 

S'adresser à Ms ESMIEU, Notaire 

p Membre du Jury et Hors Concours 

Grâce aux célèbres Appareils sans 
Ressort à 

COMPRESSION SOUPLE 

de M. GLASER 1 
cialiste de 

Paris, 44, Boulevard Sébastopol, la 
hernie, infirmilé dangereuse, n'est plus 
désormais qu'un vain mot. 

Devant de tels résultats, garantis 
toujours par écrit, les personnes at-
teintes de hernies doivent s'adresser 
à M. GLASER, qui leur fera gratui-
tement l'essai de ses appareils à 

SISTERON 23 sept. Ilôt des Acacias, 

DIGNE, 24 sept, hôtel Boyer-Mistre. 

FORCALQUIER Samedi l1» octobre 

de 9 h. à 3 h. Hôtel des Lices. 

Nlle Ceinture Perfectionnée 
pour déplacement de tous organes. 
Traité de la Hernie, fc° sur demande 
à M. GLASER, 44 Bd Sébastopol, Paris 

fin vente à la librairie Lieutier. 

ETAT-CIVIL 
du 16 au 23 Septembre 

NAISSANCES 

Bené Jean Yves Maurice Mouren à 
la Papeterie Valdor. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

entre Alphonse Maurice Hotton, repré-
sentant de Commerce à Marcq en Bar-
reuil ( Nord ) et Madeleine Augustine 
Fabienne Clergue, s. p. à Sisteron. 

entre Maurice Gabriel Henri Bernard 
entrepreneur à Sisteron et Gabrielle 
Augusta Chevallet s, p. à Montlaux. 

entre Louis Adrien Séraphin Touffe, 
employé au P. L. M. à Villeneuve Saint 
Georges ( S-et-0 ) et Julia Marcelle 
Maria Bivas, s. p. à Sisteron. 

DÉCÈS 

Néant. 

le célèbre , ^Tfjf 
Régénérateur ( 

de la Chevelure 

DEPOT 

Incomparable 
pour rendre aux 
cheoeux gris leur 
couleur naturelle, 

arrêter la c flûte et tous soins 
de la cheoelure. 
28, Rue d'En «talon, t8- — PARIS 

EU VENTE PARTOUT 

Elude de MB Aimé Bertrand 

Huissier à SISTERON, (Basses Alpes) 

ENTE 
Volontaire aux 

Enchères publiques 
et au détail \de mar-

chandises neuves 
après cessation de 

Commerce 

A la requête de Monsieur Imbert 
Floi enfin, horloger, bijoutier, demeu-
rant à Sisteron ; 

El en vertu d'un jugement rendu 
sur requête par le Tribunal Civil de 
première instance des Basses-Alpes, 
séant à Digne, le deux Septembre 
mil-neuf-cent-vingt-sept, .enregistré ; 

Il sera procédé par l'huissier sous-
signé, à cet effet commis, les diman 
che et lundi, vingt-cinq et vingt-
six-septembre mil-neuf cent-vingt-
sepl, à quatorze heures, dans le 
magasin même : 

A la vente au détail aux en-

chères publiques des marchan-

dises neuves composant le 

fonds de commerce d'horlogerie, 

bijouterie et orfèvrerie du ré-

quérant, sis à Sisteron, rue 

Droite, 53, comprenant de nom-

breux et superbes articles en 

tous genres. 

La vente aura lieu au comptant. 

11 sera perçu le 10 pour o\o en sus 
du prix, la taxe de luxe en plus s'il 
y a lieu. 

T es objets sont exposés en vitrine 
et à l'intérieur du magasin. 

Pour visiter et pour tous renseigne-
ments, s'adresser à M. Imbert, vrn-
deuz, et à l'huissier chargé de la vente. 

A. BERTRAND. 

OFFRE EXCEPTIONNELLE 
BIDONS RECLAME 

PEINTURE 
40 kilos 80 francs. 

20 kilos 45 francs 

Pour ton?» blanc et gris. Autres tons 90 et 

50 francs. Récipient compris. Expédit. port 

dû. Paiement d'avance ou contre rembour-

sement. Prête à l'emploi. Qualité garantie. 

Pour tous matériaux. Int. et Ext. Reprise si 

pas satisfaction. Notice, références et prix 

pour toute quantités. Etabl UNIC-COLOR. 

Service Z. V. 5 bis rue République, à 

PUTEAUX (pont Neuilly) Seine. 

xxxvxxxxxxxxx 
x v 
(j; Mieux qu'avec le Panama 

X ou les Savons en paillettes ! X 

NETTOYEZ ET Bt EMETTEZ ^ 

^ A NEUF VOS VIEUX VETEMENTS ^ 

X AVEC LA 

KABiL.OXT 
V le seu< produit qui net'oie la \/ 

Ç\ laine sans la rétrécir 

X enlève la graisse et les tâches X 
X sur tout tissus X 
X • fr ôO le paquet X 

X 
X 
X 
X 
X 

ENTRETENEZ tfOS CHEVEUX 

FLOUS FINS ET LUSTÇTÉS 

AVEC LE 

EL-REBI 

x 
x 
x 
X 
X 

X 
détruit les pellicules, fortiflie w 

les cheveux, assainit le cuir X 
X fhevelu, fac ltte Tondulation. X 
X I fi*, le « hampuiiig 

X Drogue- ie P BERNARD X 
X 52, Rue Dmle - SISTERON X 
X PRODUITS DE LA KABILISE X 

XXXXXXXXXXXXX 

LA 
CONTRE 

il est absolument inutile A-?, feaspil-
ler du temps et , de l'argent à 'toutes 
sortes d'essais 

Les Etablissements C LAVE RIE les 
plus célèbre* et les plus considé-
rables du monde entier sont la 
vraie « Maison de confiance » qui 
n'a pas besoin de réclame tapa-
geuse : sa renomée mondiale est 
faite par les quatre millions 
(4.1)00.000) de hernieux soignés par 
eux, qui font connaître spontanément 
l'incomparable supériorité des 
Appareils brevetés de A. CLA.VERIE 

>
 Ne manquez donc pas d'aller voir 

1'éminent Spécialiste qui vous recevra 
de 9 heures à 4 heures à : 

DIGNE, samedi 24, Hôtel Remusat. 

FORCALQUIER, dimanche 25, Hôtel 
Lardeyret. 

SISTERON, lundi 26, Hôtel des Acacias 
GAP, mardi 27, Hôtel des Négociants. 
EMBRUN, Mercredi 28, Hôtel Moderne. 

Ceintures Perfectionnées 
contre les Affections de la matrice 
et de l'estomac, Rein mobile, Ptô-
se abdominale, Obésité, etc,. les 
plus elficaces, les plus légères, les plus 
agréables à porter 

MODELES NOUVEAUX ET 
EXCLUSIFS des établissements 
A, CLAVERIE, 234, faubourg Saint 
Martin, PARIS. 

Location d'Automobiles 

A. ALLÏ1EBT ' 
CAFE DES ALLIES 

Téléphone S. SISTERON. 

§ DENI iS TE, 10 place de l'Horloge, SISTERON 

Consultation^ tous les jours sauf le Jeudi qu'il résàrve pour St-Auban 

f 1 1 M i I'HIIBHI»«IIBH1WI1UI 

Cra,ra,g"e des Alpes 

=1 EAMÉEO 
Cours St. Jaunie - SISTERON - Basses-Alpes 

Soudure Autogène, 

Location d'Automobiles, 

Voitures et Camionnettes, 

Fournitures - Huiles - Essence 

VENTE 

de voitures d'occasion remises 

à neuf. Travail soigné. 

Réparations en tous genres. 

Prix modérés 

Aperçu de quelques modèles 

Camionettu Ford 700 k, 
très grande earosserie 5,500 fr. 
Normande 500 k. dé-|j§ | 
marage,eel. électriques 8,500 » 
Frégoli 500 k. Torpédo ; ,, 
6 pl. "sans „transform. 6,500*» 

Châssis Ford écl. dém. 6,500 » 
Ford origine, 5 et 6 pl. 
dém. conduite intér. 8,500J» 
Châssis 1 ton. 6 jantes^ $ 
démarrge écl. électnq 8,500 » 
Normande 1 tonne 10,5u0 » 
Camion 1000, 1500 k. 

bâché. 4 vitesses 13.500 » 

— Garage pour autos et camions 

Location d'Automobiles 
Les plus souples, les plus confortables 

JEAN GALVEZ 
—o— TELEPHONE 2. ~o— 

Rue de Provence — SISTERON 
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Î 
BUËS !P E ËfcŒQ fil 

Automobiles et accessoires - Poids lourds - Tracteurs agricoles 
Moteurs à explosion et électriques | 

Téléphone 18 — Place de l'Eglise — Adresse Télégraphique BLES autos, S1STER0I 

Automobiles 
les 

plus solide 
les moins chères à l'achat, les plus 

et les 

% 
QUELQUES PRIX 

TORPEDO B. Û 18.000 franc; 
TORPEDO B. 14 20.700 »| 

Conduite Iatérieure 23.100 . 

Conduite intérieure gr. luxe 24.600 i 

économiques à Tusagi 

CAMIONNETTES .1 TONNE 

toutes 

carrossées 

à partir de 

20,100 francs 

supplément 

pour conduit 

intérieure 

600 francs 

GRAND CHOIX DE CAROSSERIES 

toutes les Citroëns sont munies de freins sur les 4 roues et les prix s'entendent avec accessoire 

atelier Mécanique de Réparations 

AVEC OUTILLAGE PERFECTIONNÉ - AGENCEMENT MODERNE ' 

Dépannage Rapidité d'exécution — Prix modérés l^jj 

STOCK DE BANDAGES POIDS LOURDS 

toutes dimensions en magasin 

Mise en place 

IMMEDIATE 

par 

presse hydraulique 

STOCK DE PNEUMATIQUES 

Stock de Roulements à Billes et de Pièce 

de rechange de toutes marques 

DEPOT DES BATTERIES DMW 

charge d'accumulateurs 

ESSENCES ET PETROLES 

— gros et détail — 

Dépositaires de DESMARAIS frères 

AUTOMOBILES D'OCCASION 5 & ÎO C.V 

Le g*»*nt
# 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre, Le Maire. 
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